
LES SOIR1EES CANADIENNES.

.sis. Cette route étant Celle dul Port naturel (le Rome,
e'est par elle que devait s'éculer tout ce que cette ville
imnse demnait aux étranîgers Pou sa conlsomma11,-
tion. C'était l'artère du coin ierce, le boulevard (les
grandll(es affaires :aussi la voie Ostiensis qui pouvait
avoir 15 ilites de long nl'étai t-elle qu'un faubourg de
la cité imlpériale. On1 chercherait Cil Vainauor'u
quelques Vestiges dle touite cette Prospérité. En
francliissant la porte St. Paul, à Part la belle j)yramn ide
(le c-fus Cestins qui S'élève auprès, on1 ne0 voit plus
que les côteauix et les cavernes (le 1ouzlaile, ; et

andlles prolIe, dle la baý5ilique St. Pani.

Non loin de cette dernîière Por-te, s'ouvre celle de
St. S61)astieit ; elle donne, entrée à la Voie-Appienne,
dont elle portait autrefois le 1tnm.

Sanis ètre mièie allé ci Rome, chacun connaît quelque
chose (le la, fameuse voie-Appienuie. Condisa&nt à.

Misn,à Onîniles, Ic BaCl et à toutes ces charimantes
résidlences du C-xolfe de Naples, c'était là p)lus brillante
des voies romlailes. EllHe é1tait bord6e41 dans toute sa

longueur tIc villas, de jardins et die monuments
supe!rles, theàitres, cirques, thermes et tomibeaux.
C'est par elle que paýsaienlt les triomphateurs qui
veniaient dle détruire les vieux empires ci Orient ; c'est
par elle qu1'arlrivaienilt -e-s princeCs et ces absaer
humiliés, ces procoiuils chiargcés d(les déploulilles et des
Xriecsses de 1'.Xsi et.d l'Afriqlue ,c'est par elle que


